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André Flahaut: « On doit trouver
130 millions pour le budget 2016 »
COMMUNAUTÉ FRANÇAISE Le ministre du Budget privilégie une approche pragmatique

•. Parmi ses propositions:
regrouper les infrastructures
pour réaliser des économies
d'échelle.
•. La fermeture des centres
de dépaysement n'est pas
à l'ordre du jour.
ENTRETIEN ••••••••

Fidèle à son habitude, André Fla-
haut n'a pas pris de vacances. Tout
au plus quelques excursions dans

le sud du pays. Sa lecture d'été? Un gros
classeur, rempli de fiches budgétaires.
« Chaqueministre a reçuun exemplaire
avant de partir », sourit le ministre du
Budget de la Communauté française.
Les négociations commenceront dans
les prochains jours.

Le budget 2016 s'annonce difficile?
La situation n'estpasfacile. On l'avait
annoncé dans la déclaration gouver-
nementale: les années 2015, 2016 et
2017 sont difficiles.

Vous devez trouver combien pour
2016 ?
On est à 130 millions sans politiques
nouvelles. Je vais examiner ça, avec
chaque ministre, en analysant tout,
ligne par ligne. On nefait surtout pas
du linéaire, hein!

Aucun département n'est immunisé?
Non!

Pas même l'enseignement?
Non. Mais là, s'ilfaut trouver des éco-
nomies, il y a despossibilités de lefaire
par une approche pragmatique et
concrètedes infrastructures.

C'est-à-dire?

Je vais citer un exemple concretparce
que c'estun dossier sur lequelj'avance
pour l'instant. Ma conviction est que,
quand on peut montrer que quelque
chose fonctionne quelque part, c'est
plusfacile de l'implémenter ailleurs. A

ANALYSE
L'œil rivé sur le fédéral
André Flahaut le rappelle bien
volontiers lorsqu'il se cherche un
point commun avec Joëlle Mil-
quet : jusqu'en juillet 2014, toute
sa carrière était au fédéral. Un
coin de son esprit et un morceau
de son cœur y sont toujours.
On l'avait déjà constaté voici
tout juste un an, lorsqu'on avait
réalisé sa première interview de

Wavre, il y a l'Athénée royal Maurice
Carême, fusionné avec l'Athénée de
Rixensart; le bâtiment est conçupour
accueillir 1.600 étudiants mais au-
jourd'hui, ils sont 500. Il Y a donc là
un espacedisponible.A côtéde ça, tou-
jours à Wavre, l'enseignement provin-
cial, IIpes, a deux implantations, quai
aux Huîtres et Bohy. Les deux sont à
l'étroit: l'un a 600 étudiants, l'autre
est rempli et a 200 étudiants en at-
tente.
L'idée? Sans fusionner lespouvoirs or-
ganisateurs, on peut faire cohabiter
sur un même site les deux établisse-
ments. C'estune colocalisation intelli-
gente, cela permet des économies
d'échelle.
C'est déjà une réalité?
Ony travaille, avec lespouvoirs orga-
nisateurs, les associations de parents.
JoëlleMilquet n'estpas fermée à l'idée.
Les enseignants vont garder leur sta-
tut. Mais on gagne en termes d'occupa-
tion, d'aménagement, d'entretien du
site.
Vous préparez la fusion des réseaux?
C'estpeut-être souhaitable, à un cer-
tain moment. Mais quand on dit ça, les
gens pensent catholique et officiel, ça,
c'est un pont trop loin. Sans aller jus-
qu'àfusionner, rapprocher l'enseigne-
ment de la Communauté et celui des
provinces, celapeut sefaire. Pour réali-
ser des économies en équipement, en
fonctionnement, en infrastructures.

On pourrait vraiment faire ça à grande
échelle, et générer des économies
substantielles?
La ministre de l'Enseignement n'est
pas du toutJermée à ça. On va lancer
avec son cabinet une rijZexion là-des-
sus. D'après l'inventaire des bâtiments
scolaires de la Communauté, on peut
mener cetype de rijZexion et deprojet à

d'autres endroits. Et puis, ça ne
concerne pas que les infrastructures
scolaires: on a aussi des infrastruc-
tures en culture, en aide à lajeuncsse. Il
ya des besoins qui pourraient êtreren-

ministre du Budget et de la Fonc-
tion publique à la Communauté
française. A l'époque, il venait à
peine de quitter le perchoir de la
Chambre et ne pouvait pas en-
core savoir que Charles Michel
réussirait son pari suédois.
Douze mois plus tard, le bureau
de la place Surlet de Chokier est
meublé et aménagé. André Fla-
haut, jovial et détendu, prend le
temps d'évoquer tous les dos-
siers communautaires. Mais il ne
se fait jamais prier pour dériver

contrés sionprenait parfois lapeine de
regarder de l'autre côté de la cloison
qui sépare les administrations. Dans
le même état d'esprit, on pourrait tra-
vailler avec la Région wallonne. Paul
Magnette a d'ailleurs aussi dit qu'il
fallait qu'on regarde ce qu'on pouvait
faire ensemble.

Certains services de la Communauté
vont déménager à Namur?
Je neparle pas en termes de déménage-
ment mais plutôt de mise à disposition
d'espaces sous-utilisés. C'est aussi ce
qu'on essaie defaire avec Rachid Ma-
drane, en regroupant sur des mêmes
sites les Maisons de Justice, les SAJ et
lesSPJ. On a conclu l'accordpour cere-
groupement à Dinant, on a un projet à
Namur.
Pour en revenir à l'enseignement, vous
allez fermer les centres de dépayse-
ment et de plein air?

Non, dans la proposition budgétaire
que l'administration m'a transmise,
ils ne sont pas menacés.

La culture se plaint, singulièrement le
théâtre ...
Là, on a adopté une position de transi-
tion et desagesse.Le comité qui a remis
son avis apeut-être été trop sévère. On
initie un travail de réflexion. Mais
j'ajoute que rien n'estjamais figé, sur-
tout pas la culture, ceserait triste.

Comment ça se passe avec Joëlle Mil-
quet?
Vous savez, j'ai dû gérer à la Chambre
149 « ego» plus le mien. Donc, j'en ai
vu d'autres! Chacun a sa méthode,
moi je gère ma boutique, je ne regarde
pas dans la cuisine ou la chambre à
coucher des autres. Chacun chez soi et
lesvaches sont biengardées, comme dit
la sagessepopulaire. C'estvrai qu'ellea
son tempérament, mais on a despoints
communs, on vient tous les deux du
fédéral, on ne connaissait pas la
Communauté. _

Propos recueillis par
VÉRONIQUE LAMQUIN

sur les sujets fédéraux. Par esprit
d'opposition à des décisions et
des méthodes qui le choquent.
Mais aussi par intérêt: la Dé-
fense revient souvent sur la
table.
Le soldat Flahaut se montre par
ailleurs plus que jamais loyal aux
siens. Il défend ses chefs, Rudy
Demotte et, surtout, Elio Di
Rupo. Lequel lui a toujours trou-
vé un casernement, même quand
il s'y attendait moins. Un renvoi
d'ascenseur ...

V.LA.
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PS « Au fédéral, on frôle vraiment les pouvoirs spéciaux»
Rudy Demotte a fait fort sur le
dossier de l'asile.
Une chose est sûre: on ne peut
pa8 mettre en doute l'engagement
humaniste et les convictions de
solidarité de Rudy Demotte. Il y
a aussi la dangerosité des ré-
seaux sociaux. Moi, je lis ce qui
s'y dit, je mets parfois un mes-
sage mais je n'en relaie jamais.
Mais ça, c'est l'accessoire. Vous
savez, en 1995-99, on a traversé
une crise de l'asile,j'avais la Ré-
gie des bâtiments dans mes attri-
butions,j'ai parcouru la Belgique
entière pour trouver des lieux. A
chaque fois, on a engagé des né-
gociations avec les autorités lo-
cales.On n'ajamais imposé d'au-
torité un plan comme ça. En
plus, si j'ai bien compris, Theo
Francken était en vacances.
Quand il y a une crise comme ça,
on n'estpas en vacances. Il devait
être à l'Office des étrangers, aller
voir lui-même les endroits où on
va accueillir les gens, organiser
les réunions sur site. Je crois
vraiment que la réaction de Ru-
dy Demotte portait sur la mé-
thode brutale, non concertée.

Malheureusement, certains
membres du gouvernement en
font leur marque defabrique, et
la N-]lj[ n'apas l'exclusivité.

Qui visez-vous?
Quand je vois la manière avec la-
quelle la ministre de la Mobilité
traite lessyndicats de la SNCB en
négligeant la culture de l'entre-
prise, je crie Ca8se-cou.Quand je
vois la manière avec laquelle la
ministre de l'Energie traite le
Parlement, je trouve ça dange-

reux ... Quandje vois que le pré-
sident de la Chambre ne respecte
pas tous les membres de l'a8sem-
blée, là, on frôle vraiment les
pouvoirs spéciaux. L'opposition
doit avoir le droit de s'exprimer.

Rudy Demotte, vu son expé-
rience, devait se douter que son
message allait être résumé en
{( pas de réfugié chez moi ». Pas
top pour le PS.

Nous avons pour nous ce que
nous avons fait à d'autres
époques. Je trouve qu'on fait un
mauvais procès au PS et à Rudy
Demotte. Regardez plutôt ce que
fait le gouvernement: onfait du
chiffre en fermant des places et
puis on se rend compte que les
gens continuent à arriver, on
rouvre desplaces, on redemande
des moyens. C'est une gestion er-
ratique, ce n'est pas une prévi-
sion à long terme. Ce n'est pas
mieux dans d'autres départe-
ments. Par exemple, en Dijénse,
il faudrait repartir d'une page
blanche et oser autre choseplutôt
que d'acheter peut-être des F35
qui seront dépa8sés quand on les
recevra.

Oser autre chose, c'est ce que
fait le gouvernement Michel?
Il ose autre chose, mais pa8 pour
progresser, pour reculer. J'ai lu
votre interview deMarc Gobiet.Il
a très justement rappelé ce
qu'était la Sécurité sociale. Au-
jourd'hui, on oublie ce qu'est la
concertation sociale. On la réduit
à une consultation plus ou moins
suivie, où on vient annoncer ce
qu'on vafaire ... Dans ces condi-

tions, il ne faut plus espérer de
dialogue social constructif. Or,
c'est ce qui fait notreforce et c'est
ce qui garantit la paix sociale
dans notre pays. Aujourd'hui, y
a-t-il encore une paix sociale
dans notre pays? J'ai un doute.

Vous pensez, comme Marc Go-
blet, que le gouvernement est en
train de démanteler la Sécu ?
L'objectif de la N-]lj[, c'est de dé-
truire les corps intermédiaires
que sont les syndicats et les mu-
tuelles.A partir de cemoment-là,
la raison même de la Sécu, qui re-
pose sur une gestion paritaire,
cessed'être.Et alors, laprivatisa-
tion est à nos portes.
Le Parti socialiste n'est pas au
mieux de sa forme ... La preuve,
Elia Di Rupo a changé son
équipe ...
C'est normal. En termes mili-
taires, on appellerait ça un redé-
ploiement.

Et le président, il ne faut pas le
changer?
On ne changepa8 nécessairement
les vitrines pour retrouver le suc-
cès. Les nouveaux produits ap-
paraissent puis disparaissent,
les produits de base restent.

Elia Di Rupo est un produit de
base?
C'est en tout Ca8quelqu'un de so-
lide et une valeur sûre. Il y a
beaucoup de personnalités au
parti mais ilfaut un pilote dans
l'avion, c'est celui qu'il nous
faut. _

Propos recueillis par
V.L •.
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